
Col de l’Ouillat 

13 heures. Retour.        
D e s c e n t e  t r è s       
prudente. Le peloton 
se divise en deux  
groupes inégaux au 
premier carrefour. 

   Le plus important se dirige vers     
le col du Perthus et descend             
rapidement par la belle grande route 
jusqu’au rond-point des thermes du 

Boulou. 

   Le second reprend la route du   
matin et passe par St Jean d’Albère 
et son redouté coup de cul. 

   C’est un peu plus bas, dans la   
descente que Nicole subit l’attaque 
d’un bourdon asiatique qui lui plante 
son dard entre les deux yeux. Elle 

avait de l’onctose sur elle. 

   Regroupement à l’ombre du gros 
chêne liège au tronc roux, dépouillé, 
et retour par la piste cyclable. 

   32° au soleil. A chaque faux–plat, le  
peloton joue à l’élastique et explose 
dans la dernière montée. 

115 km. 15 h 15. 18 km/h 

Rando cotée AAA 

Col de l’Ouillat 
ERCEY 

Ici et maintenant 

Téléphone : 04 68 56 70 55 
 
Messagerie : roger.colcy@dbmail.com 

22 rue René Fonck 
66000 PERPINAN 

E R C E Y 

Chapelle romane IXème.  Les Cluses 

Forêt de l’Ouillat 

Linteau de Saint-Genis des Fontaines. 1020 



Jeudi 11 août 2011 

 

   Le carquois est 
bien garni ce matin : 
trente flèches de 
tous calibres se réunissent sur le parking 

Torcatis. 

   Les plus prétentieuses arborent       
fièrement les maillots qu’elles ont acquis 
lors de randonnées de prestiges, telles 
l’ardéchoise ou l’ariègeoise. 

   Les plus humbles, sont les premières, à 
s’en aller, discrètement. 

   Le ciel est sans nuages mais le fond de 
l’air est frais : normal, c’est bientôt Noël ! 

   Le peloton emprunte des routes que les 
catalans eux-mêmes ne connaissent pas. 
Celui qui a dessiné l’itinéraire est        
sûrement un ancien cheminot, car la  
présence de voies ferrées est évidente...  

   Premier incident au 15 ème km :     
crevaison d’un nouvel adhérent à l’ARC. 

Sa note AAA est aussitôt dévaluée. 

   Du pont qui traverse la voie déserte du 
TGV, le panorama s’étend sur 360° :    
les Corbières, la plaine du Roussillon, la 
chaîne des Albères qui plongent dans la 
Méditerranée, le massif du Canigou. 

 

Col de l’Ouillat 

   Les flèches les plus affûtées ont largué le 
gros du peloton qui grimpe le col de Llauro 
jusqu’aux premières maisons du village.    
Regroupement au carrefour et descente du 

col de Vivès jusqu’à St Jean Pla de Corts. 

   Arrêt au bar de l’Hôtel des Abeilles où  
chaque cyclo grignote un biscuit, une tranche 
de pain d’épices, avant de savourer un bon 
café, servi par la sympathique propriétaire.  

   40 km.  9 h 45. 

   Dès la sortie de Maureillas, la route        
vallonnée, est traversée par un gué, bordée 
par une belle propriété toute en pierres.        
Le pont du moyen-âge, pavé de gros galets 

conduit à une côte, courte mais très pentue. 

   Regroupement devant la mairie des Cluses 
où des cyclos installent le triple. La montée    
du col de l’Ouillat commence là avec des 

pourcentages de 8, puis 7 et 6%, sur 6 km.     

   Plus haut, sur la gauche, le viaduc, perché 
sur d’énormes piles. Sur la droite, en 

contrebas, la N.9 et son bouchon de voitures. 

   La route granulée de noir ne rend pas. Elle 
longe la chapelle du IXème où aucun cyclo ne 
s’arrête. Dommage, elle vaut le coup d’œil ! 
Tout à leur effort, ils oublient la spiritualité… 

   Le peloton, éparpillé, entre dans la forêt de 
chênes verts. Des flaques de lumière         
éclaboussent l’ombre des arbres. 

   Annie s’arrête pour souffler. Jean-Claude, 
que tout le monde a oublié, (la solidarité est 
une urgence de toujours) rejoint le groupetto, 
les mains couvertes de cambouis : un saut de 

chaîne avait bloqué sa roue.         10 h 30. 

   Passant devant l ’ancien      
bâtiment des Ermites de Marie, 
Il précise que les nonnes y       
élevaient des patous, ces gros 
chiens blancs des Pyrénées. 

   A cet endroit, le paysage se 
déchire et les chênes verts    
cèdent la place à de grands hêtres. Faux-
plat montant avant le hameau de Saint-
Jean puis descente jusqu’à la fontaine de 
la Regroupation ou de la Regroupade face 
à une belle maison de pierre. 

   Au carrefour, la pente s’infléchit         
sévèrement : le pourcentage passe de 4 à 

8% sur 6 kilomètres.  

   Les papillons de toutes couleurs : bruns, 
jaunes aux ailes ourlées de noir, blancs 
jouent sur la route et dans les fossés.      
Ils font un moment la course avec les   
cyclos, virevoltent, se frôlent, butinent une 
jolie fleur… 

   De hauts conifères succèdent aux hêtres 
mais Annie s’en fout : elle souffre. Très 
courageuse, elle arrive au sommet (938 m) 
applaudie par ses copains et un troupeau 

de vaches, médusé.   12 h 20.    65 km. 

   Malgré son manque d’assiduité, Jean,  in
-Perthus-bable, tirant un gros braquet,   a 
accompagné ses copains de vélo.     
Inquiet ou tout simplement, solidaire,   
Pierrot est descendu encourager les    
rares défaillants. 

   Un demi et un sandwich au saucisson 
suffiront à calmer la faim des forçats de la 
route : un moment de repos entre ombre et 

soleil, au chalet de l’Albère. 

Source de l’Ouillat 

Trolles d’Albère 


